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INTRODUCTION

Au moment où le problème de la conservation de la nature se

pose avec acuité dans beaucoup de pays, il est plus qu'une urgence

de répértorier, de ohoisir pour enfin garder, entretenir et améliorer

ce qui reste de la nature sur notre territoire qui, et cela ne fait plus

l'ombre d'aucun doute, voit san patrimoine floristique et faunistique

s'amenuiser d'année en année, si pas de jour en jour. Les causes de cette

dégradation continue sont multiples : une population dense qui a besoin

de terrains pour cultiver, une topographie qui favorise l'érosion, etc.

Notre travail n'a nullement l'intention d'apporter une solution

à ces multiples problèmes qui sont, on en oonvient, très compliqués et

qui exigent une étude approfondie et une oollaboration de plusieurs

services pour être résolus. Nous avons veulu simplement tenter de sus­

citer, chez ceux que la flore nationale intéresse, un élan de vigilence

pour entreprendre une étude complète de ce qui reste de cette flore en

voie de disparition. Car même si certaines espèces venaient à dispa-

raître complètement, il resterait des documents attestant leur existence,

ce qui constitue un avantage certain au point de vue purement sèientifique.

En effet croyons-nous, il serait plutôt gênant de ne disposer dans le

futur que de quelques vagues indications sur ce qui constituait la vé­

gétation de notre territoire.

La nécessité d'une étude globale qui oernerait tous les aspects

relatifs aux plantes de notre flore, c'est-à-dire leur description morpho­

logique et systématique, leur physiologie, leur reproduction leur écologie

etc••• se fait de plua en plus sentir, surtout lorsqu'on sait que les

quelques travaux effectuée jusqu'à présent sur la végétation naturelle

du Burundi se consacrent à la classification systémique et à l'aspect

écologique essentie~lement. Maia qu'en sait-on de la morphologie, de l'ana­

tomie, de la reproduction et de l'évolution pour ne parler que de cela?

A notre connaisnance il n'y a pas de documents qui en parlent de façon

satisfaisante.
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Notre travail n'est qu'une étude globale. Nous nous sommes
.hOlseii E~. )limité à une seule espèce, le ~iyrianthus 1 +.unéraceae que nous

avons essayé d'étudier sur quelques aspects: aspects systématique,

anatomique, écologique principalement. Les généralités qui figurent

au début rassemblent les éléments permettwlt de caractériser la fa-

mille à laquelle cette espèce appartient. Ce choix n'a rien de sur-

prenant lorsqu'on sait qu'il s'agit d'un arbre familier pour les habi­

tants des régions d'altitude où il pousse, et qu'il procure un fruit

connue surtout des enfants. Il nous paraissait donc plus aisé de com­

mencer par une plante qu'on connaît pour aborder une étude de ce genre.

L'envie était grande d'entreprendre une étude sur tous les arbres fruitiers

dits sauvages, mais les moyens étant limités, nous n'avons traité que des

aspects ci-haut cités sur l'espèce étudiée, en espérant que, dans le
'1looÂ

futur, ce problème pourra intéresser d'autres GU qUe..vaurons l'oc-

casion de nous y pencher nous-mêmes.

Nous formulons enfin l'espoir. que le lecteur pourra trouver

dans notre travail ce souci de s'intéresser à~flore nationale que nous

avons voulu provoquer en lui et que prochainement d'autres travaux

viendront ajouter de nouveaux éléments pour la constitution de documents

complets sur la végétation naturelle de notre pays.
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I. GENERALITES SUR LA FMl ILLE DES HORACEAE
=================

I.1. Caractères généraux

Ce sont des arbres, arbustes ou herbes, monoïques ou dioïques,

parfois polygames, à tubes lticufères.

Feuilles alternes simples, penni - ou palminerves parfois grandes, à

stipules en général caduques, latérales ou a..--::illairos et

laissant, dans ce cas, une cicatrice annulaire.

Fleur Toujours unisexuées, réunies en cymes plus ou moins contractées

uni - ou bisexuées, formant souvent des capitules denses sur des

réceptables globuleux, convexes, plans ou concaves, bordés

parfois de bractées ou appendices.

Fleurs femelles parfois solitaires

Fleurs mâles et femelles souvent très différentes.

Périgone de 2 à 4 tépales libres ou plus ou moins soudés, souvent

réduit ou nul.

Etamines au nombre de 1 à 4, à fHamen t réi'léchic.ou droit dans

le bouton, éccompagnées ou non d'un pistilode.

Ovaire 2 - earpellaire, 1 - loculaire à 1 ovule en général

pendant.

Fruits Akènes, baies ou drupes, en général petits, mais souvent réunis

en syncarpe (à cause des fleurs très rapprochées) .± volumineux

et Z charnus, avoc intervcnti~n du réceptable ou du péngone .±
accrescent.

Graines avec ou sans albumen •

Embryon souvent recourbé, à cotylédons souvent inégaux.

I.2. Genres et espèces

Environ 1.200 espèces, pres~ue toutes tropicales se répartissent

en 13 genres.

A. Morus L.

Arbre ou arbuste, mono- ou cioïque

Feuilles palminerves, souvent lobées, à stipules latérales caduques.
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Inflorescences axilllaires, subsolitaires

Fleurs mâles en châtons, perigone à 4 tépales, étamines au nombre de 4,

réfléchies dans le bouton

Fleurs femelles en épis plus courts que les châtons mâles ; périgone

à 4 segments enveloppant l'ovaire ovule pendant un style court,

divisé en 2 longs stigmates, ou 2 styles libres

Fruit: drupes entourées du périgone devenu charnu, agglomérées en un

syncarpe globuleux ou allongé

Les graines sont albuminées.

Ce genre comprend une quinzaine d'espèces des régions tempérées chaudes

de l'hémisphère boréal, sauf 2 cent: ra-africaines. Nous en retiendrons 3,

situées dans l'ex-colonie belge ..
1° Morus mezozygia stapf

Nom vernaculaire : Kamwefu (Tshiluba)

2° Morus lactea

3° Korus indica L.

B. CHLOROPHORA Gaud

Ce sont des arbres à latex, dioïques

Les feuilles sont pétiolées ct les tipules, qui sont caduques"

latérales

Inflorescences: châtons axillaires et solitaires les males sont al­

longés, pendants, les femolles aont plus gros et courts

Les fleurs mâles ent un périgone membraneux 4 - lobé, à 4 étamines,

recourbées dans le bouton ; le périgone des fleurs femelles est ±
profondément divisé en 4 t épales velus entourés de poils à la base,

charnus qu somrùet, enveloppant l'ovaire, avec un style filiforme simple

en général.

Le fruit est un akène comprimé, enveloppé du périgone accrescent et

légèrement charnu. Les graines sont exalbuminées.
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Cc genre comprend trois espèces, dont l'une est sud-américaine, les

2 autres africaines. Une seule espèce dans l'ancienne colonie balgc

Chlorophora excelsa ~Tclw) Benth et Hook.

Une des meilleures essences forestières, des for~ts équëto~nles et

tropicales au Zaïre ; bois apprécié pour ébénisterie, charpent0s et

constructions nvales.

Les noms vernaculaires: Bangi (Bangwandi), Bokongo (Tununbu), Bolondo

Bolundu (Kundu), Mpunga (Kinonde), Mufula (Kiswahili), Sanga (Tshiluba),

Upochu (Kilur), Umuvula (Kirundi).

c. Dorstenia L.

Cc genre comprend principale~ent des herbes, rarement des arbustes ou

sous - arbrustes, qui sont monoïques, à rhizome souv0nt ± charnu ou 8­

tubercule.

La tige est dressée ou ascendante, souvent radicante, parfois très

réduite et souvent ± charnue.

Les feuilles sont pétiolées ou subsessiles, simples, entières, dentées

ou lobées, à stipules latérales souvent crduques.

Les inflorescences sont bisexuées, axaillairez, en capitules dont le

réceptable ou disque est plus ou moins charnu, plan ou concave, orbi­

culaire, ovale, polydonal, naviculaire ou presuque linéaire, portant un

tapis dense de fleurs très petites et montrant sur le bord ou en-dessous

de celui-ci, soit des dents, soit des appendices linéaires assimilés

à des bractés.

Les fl~urs mâles ont un per~gonc trè~ petit, à 2 ou 3 tépales et ayaDt

1 à 2 étamines (parfois 3 2tamines) très courtes; recourbées dans le
fomelles,

bouton, avec ou sans pristillode ; quant aux fleura/elles ont un ovaire

situé dans un utricule profond du réceptacle fermé par un rebord annu­

laire laissant passer le style simple, bifide ou bilobulée; l'ovule est

pendant.

1e fruit est drupacé avec un mésocarpe renflé et turgescent à mâturité,

sc fendDnt par le haut ct expulsant violemment le noyau à endocarpe lisse

ou verruqueux. On retrouve ce mésocarpe souvent désseché dans le réce­

ptable.

...1...
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Les graines sont exalbuminées

Les 200 espèces de ce genre se répartissent en Afrique et en Amérique

tropicale et quelques unes se recontrent en Asie

D. Craterogr~ Lonouw

Les espèces dG ce genre sont généralement des arbres,et de petits

arbres, monoïques, à feuilles alternes, pétiolées, stipulées, entières

ou dentées.

Les inflorescences sont en capitules androgynes, axillaires, solitaires

ou par 2 à 5 ; le récept~ble est obconique, Z concave au sommet, à

bractées marginales.

Les fleurs sont très nombreuses, à périgone velu, bilobé ; les étamines

étant au nombre de 2, recourbées dans le bouton avec un filet renflé

à la base. La fleur femelle est unique, centrale, insérée profondément

dans le réceptable ; le périgone est membraneux, velu, bilobé, avec

des lobes émergeant entre les fleurs mâles; l'ovaire est uniloculaire,

l'ovule unique et pendant, le style est profondément bifide, à branches

exsertes

Le fruit est un akène ellCOS dans le réceptable accrescent couronné par

les restes des fleurs femelles

La graine est globuleuse

Le genre Craterogyne Lanouw comprend 4 espècos centro-africaines dont une

au Zaïre : il s'agit du Craterogyne kameruniana Eng. dont les noms

vernaculaires sont : Hbe (Babua), Torombo (Turumbu).

E • Ncosloetiopsis Engl.

Arbustes ou petits arbres, les espèces de cc genre peuvent être monoïques

ou dioïques

Les feuilles sont alternes, brièvement petiolées, entières, à stipules

assez longtemps persistantes

Les fleurs mâles sont réunies en chatons axillaires, cylindriques,

pendants, séparées par dûs bractées peltées les recouvrant dans le

bouton; le périgone a 4 sements soudés à la base; les étamines, au

nombre de 4 sont recourbées avant l'anthèse.
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Les fleurs femelles sont subsessiles, axillaires, solitaires ou g~rmées,

entourées de bractées imbriquées; le périgone a 4 segments; l'ovaire

est uniovulé, avec un style latéral court, prolongé par 2 longs stigr.ates

filifornes.

Le fruit est un akène globuleux entouré des bractées ut du périgone

accrescent.

Une espèce conne Neoslactipsis kaoerunensis Eng.

NODS vernaculaires: E1Glando, Ekundo, ltundo (Turunbu).

F. Nyriaothus P. Beauv.

Le nonbre d'espèces connues actuelleGent atteint 7 pour cc

genre. Retenons-cn 4 :

2° 14yrianthus arborens P. Beauv.

NODS vernaculaires : Bakonbu, Bonkowna - lJlokili (Kundu) (l1ayogos),

Bonkomu, Bonkon (Lingala), Bongunguna, OngungUna (UrtlLlbu), BikoI:loko

(Tshiluba), Mokanu - 0 - I:lukono, hukoBU (Tshilubn), Mwamba (Kin'illde).

2° Myrianthusholstii Engle

NOBs vernaculaires: Thv8uba, Hwamba Ü'uhunde), Ur.1wfe (Kirundi), Husiki

(Kifulero), Tshefu (Kikavu) Tchufe (Kinyarwanda).

3° Myrianthus scandens Louis ex HOULlan

Nom vernaculaire: Ongunguna - boboliki (Turunbu).

4° Myri anthus preussii Engl.

Nons vernaculaires: Bubogoe (Kibutu), ongungune - bokikercke (TurillJbu).

G. Musanga R. Br.

Ce sont des arbres dioïques, à très grendes feuilles, pahJiti­

séquées avec de grandes stipules caduques.

Les inflorescences sont axillaires et à l'extrénité des rameaux, les

I:lâles en eynes plusieurs fois dichotor:iques de glomérules sphériques

plurlflores, à fleur densénent insérées sur un réceptable allongé,

ovale, aplati, entremêlées de bractéoles.
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Le Périeone mâle est vésiculeux, bilobé, avec une éta1ine unique qui en

é@erge. Le Périgone femelle est tubuleux, épais, et enveloppe l'ovaire.

Le stignate est en fOr8e de pinceau rayonnant, l'ovule dressé.

Le fruit étant un akène enveloppé par le périgone.

Les graines sont albuninées avec un ecbryon à l~rges cotylédons.

Une espèce centre-africaine est à signaler :

Musanga snithii R. Br.

Nons VGrnaculairc:s : Bokoubo (TururJbu), Bombonbo (Kundu), Kibunbe

(Kinandc), l'Ioobanbo (Lingala), Mubena (Kihunde), l'1osinki (Kwilu),

Nushake (Kirega), TshilonbadoDba (Tshiluba), Tumbe-tunbe (Ki~vana).

Musanga cecropioïdes (Parasolier)

L'arbre conmun des jachères et des forêts secondaires dans la partie

guinéenne du Zaïre.

H. Treculia Decne

Arbres ou arbustes, les espèces de ce genre sont dioïques ou

polygames. Leurs feuilles sont entières, penninerves, à pétioles courts

et stipules caduques.

Les inflorescences sont en capitules sphériques ou allongées, denses,

axillaires, sessiles ou à pédoncule court, entourées de courtes

bractées, les fecelles présentant quelques fleurs mâles éparses. Les

fleurs sont généralement très nombreuses, entourées do bractéoles

linéaires souvent peltées. Le périgone mâle est tubuleux, &2 ou 4 lobes

les étam ines, au nombre de 2 à 4, sont parfois réduites. Les anthères

sont oxsertes, les fleurs feuelles nues, avec un ovaire inséré dans le

réceptacle. Le style atteint la superficie du capitule où il se divise

en 2 branches sti~1atiques. L'ovule est pendant. Le fruit est un syncarpo

charnu, sphérique, souvent très gros ; parfois ce sont des akènes ovoïdes,

disposéES en plusieurs rangs cvncentriques. Les graines sont exe.l bu~~':··'

avec des cotylédons inégaux.

Sept espèces sont resencées en Afrique tropicale et à Nadagascar,

2 dans l'~ncienne colonie belge. Ce sont:
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10 Trcculia africana Decne

Noms vernaculaires: Mobunbo (Lingala), M'bondi, M'bimbo (Kiteleka),

Hondonga (Gombe), OIilbiI:1bo (Turunbu).

20 Tre culia Brieyi de Ifild

Nom vernaculaire : Pava (I!1ayunbe).

I. Antiaris Lesch.

l~bres ou arbustes, nonoïquüs ou dioïques, à feuilles pétiolées entières

ou dentées, penninerves, à stipules petites.

Inflorescences axillaires pourvues d'un involucre, les mâles discoïdes

ou capitées, denses, ~ultiflores, les feuelles uniflores.

Fleurs Bûles très petites, périgone à 4 scgnonts; anthères au nombre

de 3 à 4. Fleurs feoelles apérianthées ; ovaire inclus dans le réceptacle

auquel il est soudé, suroonté d'un long style bifide dès lu busc;

ovule pendant.

Frui t charnu où le péricarpe est soudé au réceptable

Graine exalbuminée.

Espèces rencontrées dans l'ex-colonie belge

1. "~ Welwitschii Engl.

Nom vernaculaire : Lisoko (dial. turwobu)

2. A. Usaobarensis Engl.

3. A. africana Engl.

J. Bosgueia Thouars ex Baill

lœbres à feuilles entières, penninerves, à stipules intrapétiolaires

caduques.

Inflorescences androgynes en capitules discoïdes, axillaires, solitaires,

protégées dans le bouton par 2 bractées et présentant un involucre de

courtes bractées.

Fleurs nâles très nonbreuses, réduites aux étamines; fleur feoelle

solitaire au centre du capitule, entourée d'un involucre campanulé,

denté; périgone tubuleux, denté, plus court que l'involucro ; ovaire

infère enconcé dans le récoptable et sUXQonté d'un long stylo bifide ;

ovule solitaire et pendant.

Frui t Qal connu, soudé au réceptacle accrescent et charnu.

Graine exalbuminée.
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Une espèce connue au Zaïre

B. angolensis Helw

Noms vern~culaircs ~ ~gbute (dial. azandc) ; Banka (dial.

tU~lbu) ; Bofonge (dial. lokundu); Sekenie (dial. kionbo);

Tofiofio (dial. turunbu).

K. Bosguciopsis dc~Tild et Th. Dur.

Arbres ou arbustes, monoïques, à feuilles brièveocnt pétiolées, cntièroe

penninervcs, à stipules intrapétiolaires caduques.

Inflorescences axillaires, nues dans le bouton, androgynes ou seulenent

nIâles ; réceptable discoide ou hémisphérique ; involucre à 1 ou plusieurs

rangs de bractéf.Js.

Fleurs mâles nombreuses séparées par de courtes bractéoles poltifornes

recouvrant les anthères ; périgone à 2 ou 4 segnents ; étanines au

nombre de 2 ; anthères ovoïdes - extrorses. Fleur femelle unique,

centrale, nue, parfois réduite ou absente ovule solitaire pendant

style bifide dépassant les fleurs nâles.

Fruit (baie, drupe, akène) soudé au réceptable accrescent ct + c}l['.rnu,

couronné par les restes des fleurs n~es et du style.

Graine assez grosse exalbuoinée, à embryon recourbé.

Deux espèces dans l'ex-Congo belge

1. Bosgueiopsis Gilletii De 'vi ild

Nom vern3culaire : Bekenc (Mayunbe)

2. Bosgueiopsis Leyae De Wild

NOI:l vernaculaire : Osaka - flpmbi (diel. Ki tetela)

L. Scyphosyce Baill

Plante vivace, à tige simple; herbacéo ou légèrement lignifiée.

Feuilles entières ou subentières, penninerves.

Inflorescences petites, axillaires androgynes, à réceptacle cupuliforQc.

Fleurs nales nonbruses, à périgone tubuleux avec 1 étaoine. Fleur

feuelle centrale, unique, à périgone fomé de 2 segments, ovales ­

lancéolés, l'extérieur enbrassant l'intêXieur qui enveloppe le pistil

ovaire avec 1 oVûle pendant ; style bifide.

Fruit ovoïde, libre, entouré à la base des restes du réceptacle et des

fleurs.
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Une espèce au Zaïre

Scyphosyce gilletii de Wild

H. Ficus L.

Plante ligneuses, à part très divers : arbres, p~rfois couliflores,

suffrutex, arbustes, lianes épiphytes.

Feuilles pétiolées, le plus souvent alternes.

Inflorescences constituées par un réceptacle généralencnt charnu,

délinitant une cavité centrale ouverte seulenent au sOlmet (asticole)

ct obturée par des bractées insérées sur plusieurs rangs- nais diver­

senent disposées bractées extérieures présentes sur ou sous le

réccptable.

Fleurs insérées à l'aisselle des bractéales sur la paroi interne du

réceptable bisexué, rarCDGnt unisexué; périgone à 2, 4 ou lobes ou

segnonts nenbraneux ou hyalins. Fleurs nâlûs pédicellées, généralenent

peu noobreuses et situées au voisinage de l'ostiole; étanine& au

noobre de 1 à 2 rarenent au noubre de 3 à 6 ; filets courts et dressés

anthères oblongues ou ovoïdes, incluses ou exsertes.

Fleurs fenelles longuenent ou courtonent pédicellées, généraleuent

noobr€uses ; ovaire ellipsoïde ou ovoïde ; style latéral, court ou long

et grêle ; stigoate généraleLlent oblong ; ovule pondant

Fruit : akènes partiellenont entourés par le périgonc ; péricarpe

crustacé, sec, rarenont succulent.

Graines à testa uenbraneux ; albunen réduit.

Ce genre conprend un très grand nonbre d'espèces de fomes très variées.

Nous signale l'Ons que lques unes paroi celles qu 'on rencontre au Rwanda

et au Burundi. Le non vernaculaire, s'il est connu sera nentionné,

soit en Kirundi soit en Kinyanianda.

1. F. SYCOLlOruS L.

2. F. J.lallotocarpa II arb.

3. F. Nucuso l'lclw ex Ficalho

4. Capensis Thunb.

NOL:! vernaculaire Unukuyu (en KinYarH anda)

5. F. Vallis - Choudae Del.

Non vern~culaire : Unureha (Kinyarwanda)
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6. F. VGrruculosa vI arb"

7. F. Urceolaris (\{Chl. ex Hiern.

Non vernaculaire . Unusese (KinY~'J'anda).
8. F. Storthophylla 1.>[ arb.

9. F. lukanda

10. F. Oreodryadun hildbr.

11- F. Thonningii B1ULle

12..: F. persicifolia l.'Telw

13. F. hochstetteri

Nom vernaculaire . Ingonga (Kirundi).
14. F. eriobotryoidos Kunth et Bouché

15. F. ovata Vahl

Variété octonelifolia

Variété octonelifolia

Non vernaculaire : Unuvumu (Kirundi et KinY2_rtianda)

16. F. rupicola

17. F. burkei Mig.

18. F. coneensis Engl.

Non vernaculaire : ThJuhororo (Kirundi)

,19. F. kagerensis Lubrun ct Toussaint

20. F. pseudonangifera Hutch

21. F. tropohyton Lebrun et Toussain

22. F. neurocarpa Lebrun et Toussain.

Corme nous le disons dans l'introduction, ces généralités ont

pour but d'indi~uer le cadre systéoati~ue dans lequel se situe l'espèce

étudiée. Les genres y sont décrits brièv~ent et les espèces les plus

connues citées. Les nons vernaculaires de ces dernières sont également

signalées dans la mesure où ils sont connus. Tous ces nons sont enpruntés

aux dialectes parlées au Zaïre, ainsi qu'en Kirundi et en Kinyarwanda.

La docurlentation dont nous disposions ne comprenait que les nons en ces

langues et dialectes. Pour ne pas ~tre trop long (puisqu'il ne s'agit

que de générnlités), nous nous somoes limités à l'aspect systénatiquŒ.

principalement, onettant ainsi tous les autrees aspects (écologique,

physiologique etc••• ). Toutefois, bien que nous sachions que la majorité
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des espèces de cette faLlillo sont tropicales, un Dot sur la distri­

bution dans différentes régions 8e retrouve à la fin de la description

de chaque genre.

1.3. ~portance ct utilit~

Ln fanille des Moraccae est très ioportente du point de vue

scientifique par la très grande diversité de ses organes (surtout des

inflorescences), do ses divers ités écologiques et du point do vue

pratique 8n raison des usages divers de certaines espèces.

Los adaptations des Ficus à llépiphytisnc et leur synbiose

avec les insectes (genre Blastophaga) assurnnt leur pollinisntion sont

reoarquables.

Le parasolier (Musanga smithii) joue un rôle inportant dans 10

reboiscnent naturel. Son bois est enployé pour la fabrjc~tion des

radeaux. L'écorce pillée sort à rendre enivrant le vin de canne à sucre

et son fruit est très recherché par les oiseaux.

Signelons aussi le Treculia africana dont les graines oléagi­

neuses sont consonnées crues ou grillées, le Dorstenia scaphigera

aux qualités nédicaocnteuses (infusion des feuilles à l'accouchcnent)

et le Craterogyne Lanjow qui fournit, grâce à ses feuilles, un léguoe

hautoGont appréciél Certains Ficus CODDe le Ficus SYCODOrus L.

produisent un caoutchouc toutefois de Qoindre qualité que celui extrait

do l'hévea.

Au Burundi, on ne pourrait, parler de l'inportance de cotte

fnnille sans évoquer 10 rôle joué dans le teops par le Ficus ovate Vahl

(UnuVUDU). Son écorce a longtenps servi à p~~parcr des tissus pour

vêtements (Ibireno). On le ~~trouve partout dans le pays. L'usage de

cette écorce ne s'arrêtait pas seulencnt à ce genre d'exploitation

puisqu'elle servait aussi à produire des fibres dont on faisait des

cordes à des fins nultiples co~e la fabrication des Injishi (cordes

pour tenir la vache tranquillo pendnnt la traite) et la construction

des cases qui nécessite parfois l'utilisation de ces nêoe cordes. Le

tronc de ce Ficus est aussi enployé pour la construction des enclos.
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Q).lant au Myrinnthus, nous ne manquerons pas d'en signaler

l'usage alioenteire pour les espèces Myrianthus holstii et Hyrisnthus

arborens dont le fruit est lcrgenent consoooé dans les régions où ces

espèces existent. Ce fruit pourrait sans doute avoir son ioportance

quand on connaît la carence en vitnnines dont souffre nos populations

surtout en saison sèche où légunes et fruits se font rares.

1e bois de ces deux espèces est également utilisé ù différents titres

constructions, chnuffage etc •••

Dnns'.son étude sur le roboiseuent de la crête Zaïre-Nil

(nov8obre 1971 - juin 1975), Pouilloux C. souligne l'inportance quo

peuvent avoir certains espèces de Moraceae dont nous retiendront

principalenont :

t O l~tiaris ~lfricana Engl. (Induru) et lmtiaris Usaobarensis Engl.

(Unusagasa).

- Sont naturels au Burundi (le 1er en basse altitude, le 2e

en Dontagne ..

Leur bois est blanc, tendre, droit et pourrait servir au

placage, à la fabrication du contre-plaqué etc •••

Son travail est facile, nais il est peu durable.

2° Cecropia Sp.

- Espèce introduite d'Aoazonic

~~Bois blanc, droit et DOU qui pourrait être utile en Denuiseric

pour la fabrication des bottes; mais qui est également

peu durable.

3° Chlorophora excelsa (Uouvura).

- Naturel au Burundi (région de Cankuzo, plaine côtièr8 du lac

Tanganika) •

- Son bois est jaune-vert, dur, gras au toucher et peu nerveux.

Il est indiqué pour la menuiserie et peut ~trc eLlployé pour

la fabrication des traverses de chemin de for, et en cons­

tructions navales. Il est facile à travailler, résiste bien

à l'cau et aux insectes et serait, de l'avis général, le

neillour bois du Burundi



- 15-

4° Nuse.nga Cecropioïdes

- Introdui t au Burundi (Icbo) d' iU'rique Occidentale.

- Son bois est blanc-rosé, grossier et peut facileoent être scié ct

utilisé pour la fabrication des caisses.
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II. LE GENRE LYRIIJITUS P. Beauv.

II.1. Caractères généraux

lxbres, arbust0s ou lianes, dioïques, à grande feuilles siDples, paloa­

tilobées ou cOGposées - digitées; stipules caduques recouvrant

le bourgeon ten:linal et l2.issant une cicatrice annulaire.

Inflorescences axillaires, géoinées, ù bractées caduques, les nêles

longueDent pédonculées, en cyoes plusieurs fois dichotomiques

à angle droit, portant les fleurs, très petites et séparées

par des bractéoles, en glooérules ou en épis denses sur los

dernières rnoifications, les feuelles en capitules sphériques,

denses, à pédoncule court.

Pcrigone oâle à 4 segoents concaves avec 4 étoc1ines.

Périgono fru:t.clle.,.ontouré de bractéol.es, ovoïde, tubuleux,

charnu, enveloppant l'ovaire et d'OÙ énerge le sti~latc par

un pore apical ; ovule basilaire dressé.

Syncarpe globuleux, ~ accrescent où les akènes s ont enveloppés dans

une pulpe charnue.

Graines exalbuninées, à gros cotylédons égaux.

II.2. Les espèces Nyrianthus P. Veauv.

ConDe pour la plupart des Moraceae, les espèces qui conposGnt ce genre

sont presque toutes tropicales. Sept espèces sont recensées en iJri~ue

tropicale.

A. M. arborens P. Be' "auv

B. M. holstii Engl.

Nous aurons l*occasion de parler de cette espèce. dans le

chapitre suivant, du fait qu'elle constitue l'objet de notre

étude.

c. ~l .. se:r:.:;-~

Resse~ble par ses inflorescences, au M. arborens et est plus

potit de taille.

D. M. nildbraodii

" \.' (.
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E. 111. scandons Louis ex Hatman

Haute liane atteignant la grosseur du bras; ù raneaux feuillus

lisses; cylindriques, de 30 à 40 en de long et 3 à 6 ~l de

diaoètre, à en~renoeuds de 5 à 14 CD; à cicatrices alli1ulaires

très peu narquées, couverts dans les parties jeunes de poils

roux, courts et peu denses (de n~ne que les pétioles, les

grosses nervures, les pédoncules et les rachis).

Feuilles à stipules de 5 à 12 no de long, aiguës, caduques, à pétiole

de 3 à 10 en de long, cannelé et liobe 10 plus souvent ovale

ou elliptique, à peine denté vers le haut, acuniné, aigu, de

10 à 25 cc de long et 5 à 14 en de largo, parfois ± profondéDcnt

trilobé, parfois bilobé, cordé à la base et de 12 h 20 en de

large, à sinus arrondis et lobes courts et triangulaires ou

allongés et presue linéaires, de 8 à 12 en do long et 3 È~ 4 CD

de large, face inférieure couverte de poils courts, feutrés,

blancs, la supérieure glabre nais très rêche ; nervures très en

relief, la nédiane éuettant 5 à 8 paires de nervures secon-

daires.

Inflore••3nccs n!les rareoent te~inales, par 2 à 3 aux noeuds nédians,

de 3 à 10 CD de long dont les 2/3 pour le pédoncule qui

s'épanoui t en 3 à 4 raI:leaux 2 à 3 fois dichotoLiques, dont

les raoifications , sur 1 à 2,5 ~ de long, sont entièrencnt

couvertes de fleura orangées.

Inflorescences feuelles en capi tule de .± 12 fleurs pédoncule

(fructifié) de 1,2 à 2 CD de long.

Fleurs nâles à bractéole linéaire ; périgone à scgncnts subonguiculés,

très élargis en capuchon aplati au sO~Jet, velu cxtériGurencnt,

de 1 ne de long; étacines de 0,7 on de long.

Périgone feuelle (fructifié) ovale, atténué en pointe au sot~et,

couvert de poils couchés j stigoate persistant, de 2 no de

long.

Syncarpe de 1,5 CD de dim:ètre à fruits divergents, libres depuis la

base, ovoïdes, de 1 co de long ct 0,6 Œ1 de large.

Non vernaculaire : Ougunguna - boboliki (dial. turunbu)
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F. M. prenssii Engl.

}~buste ou petit arbre atteignant 7 n de haut et 0,3 0 do diaoètro,

à raneaux feuillus do 3 no de dianètre et à ontrenoouds de

5 en, couverts dans les parties herbacées de poils courts

couchés.

Feuilles à pétiole de 12à15CIJ de long, digitées à 5 folioles

elliptiques, longuenent atténuées vers le bas et .± lonb'1wncnt

pétiolulées, longueLlent acuninées, de 12 à 25 CD de long et 4

à 8 CO do large, les extérieures beaucoup plus petites que

~ les nédianes, assez oinces ct souples, à bord entier ou

presque, ù face inférieure couverte d'un revêtenent blanc ct

dense de poils feutrés; nervures grêles, en relief, les

secondaires (10 à 12 paires) arquées et rejoignant le bord,

fomant un angle de 15° avec la nédiane.

Inflorescences en panicule 5 à 7 fois dichotooiques, étalées, de

1 co:'.de long dont 3 pour le pédoncule portant sur leurs

dernières divisions des glonérules sphériques de 3 Ù 4 on

de diaoètre ; rachis couvert de poils blanc courts et couché.

Inflorescences fouelles globuleuses, de 10 Ù 15 00 de diauètre, sur

un pédoncule de 3 à 6 co de long, cooposées d'environ 20 fleurs.

Fleurs n!les ù sagnents nenbraneux, suborbiculaires, ciliés, jaune

clair, de 1, 2 mu de long; étaoines au nonbro de 3 à 4, le

plus souvent soudées par les filets. Fleurs fouelles entourées

de bractéoles allongées i périgono ovoïde, atténué au sonnet,

charnu, couverts de poils couchés courts, de 2 ù 3 ~~ do long,

style 2 ~ 3 fois plus long que l'ovaire stigBate éoergeant

de 4 à 5 Dm, enroulé en crosse, couvert d'un côté de papilles

brunes.

Syncarpe subsphérique, de 4 à 6 cm de diamètre, à fruits bien séparés,

jaunes à oaturité ; akènes aplatis, tronqués à la base, ovales,

apiculés, de 13 Dm de long et 7 DO d'épaisseur.

Noms vernnculaires Bubogoe (dial. kibuntu);

Ongunguna-bo- kikereke (dial. turumbu).
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III. LES MOR.ACELE LU BURUNDI

111.1. Rappel sur la végétation naturelle du Burundi

Situé au carrefour de trois domaines végétaux que sont le

douaine oriental, le donaine Guinéen et 10 donaine Soudano-Zanbézicn,

le Burundi coopte paroi les régions les plus riches au point de vue

du noobre d'espèces rùsencéos jusqu'à présent (plus de 2.500 espècen

pour les plantes supérieures uniqucnent) par r~pport à sa superficie

totale fort rédUite. De part cetto situation géographique, son relief

contribue grandeoent à cette richesse floristique et à sa diversi­

fication. A titre d'exenples, il n'y a que 20 kn de distance à vol

d'oiseau entre la plaine de la Ruzizi et les SOQf}ets de la crête

Zaïre-Nil. Sur une si courte distance, les espèces sont très différontes

selon les différontes altitudes. Mais en général, ln végétation du

Burundi peut se subdiviser en quatre catégories principales :

1° La forêt d'altitude (1)

C'est la forôt dense de montagne, qui recouvre une partie

de la crête Zaïre-Nil au Nord et au Sud de celle-ci. Au Nord, la

superficie recouverte s'évalue à 90.000 ha environ, nais elle est en

régreamion constante suite aux défrichements qu'elle subit de la part

des populations environnantes. Le climat y est très humide et la forêt

reste verte toute l'année (forêt soopervirente). Elle est polystrate

avec un naximuo de plus de 30 0 de haut pour la strate supérieure.

Les arbres et les arbustes sont souvent recouverts de mousse et de

lichen épiphytiques.

Au Sud, elle est peu étendue et couvre quelques dizaines de
ost .

.. ::.:._. .-:"ko ~'~;;..;,.~ carrés ; ollo/polystratc elle aussi. 1'Jl point de vue

altitude, elle diffère de celle du Nord qui peut aller jusqu'ù 2.600 m

<i' altitude tandis qu'au Sud elle ne dépasse pas les 2. 100 n.' . ,."..

(1) "Clinats et sols du Burundi " par NSABThlAN1. S.
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2° La P1'airie d· o.J.ti fudo

m11e Se COtlpOse de :t'omations het'bac~8 à tapis herbeux court

et continU et s'est insta11de partout ob. la t'c)r4t a dispai"\u 1l.ctuelletlent

elle sert de terrain de pa.règtu'.: pour le Wtail.

3° Les savanes

Là eù subsiste encore une v6gétation naturelle en dehors des

zones d'altitude, on renoontre une gaome de savanes allant de savane

arborée à le savane herbeuse e.vco des stades intemédia;i.res. La

savane ar'berée recouVTe prinoipalonent le versant oocidental de la

crête ZaIre-Nil. Parfois elle se jurtapose à la fo~t dense et sèche

dans le Sud du pays eonne la région de Nyanza-Lac;a La caractéristique

principale de cette vég6tation est la présence de hautes graoinées

paroi lesquelles surgissent ça et là quelques arbres plus ou nains hauts.

La savane herbeuse, quant à olle, est une fomation post­

culturale après do nonbreux passages de feux do brousse. Elle se

eonpose d'un tapis de graninées rarenent parseo6es d'arbres.

4° La vdgétatioh des zones naréoageusea.

Looalisées sur une :t'tù.blo 4tondue, les zones narécageuses

recouvrent une partie de la dépreesion du )losso sur la Malagarazi et

ses affluents ainsi qu'auteur des lacs du Nord-Est et le long de la Kanye.-

Dans la r6gion du Nord~Est, la végétation des zones naré­

cageuses a souvent l'aspect d1une iccense prairie flottante de graninéos,

tondis que dans les zones incendiées le papyrus constitue l'esse~tiel.

de la végétation. Parfois oette végétation conporte la présence de

roseaux et quelques arbustes.

m.2. Les lioraceac au Burundi

Cette faoille, dont les espèceq sont prinoipalenent tropiCales,

est bien représentée dans le p~a. Dans son étude sur la végétation

du Burundi occidental , LE1IiALLE nentionne 5 genres conpr€nant 32 espèces.

On peut supposer donc que le nonbre d'espèces est beaGCOl1P plus élevé

pour l'ensenble du territoire. A titre de conparaison, notons que le

nonbre d'espèces de cette fmille est d'à peu près 1.200 dont 146 dans
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gaone des espèces de ce tte faoille. Ce travail devra être fai t dans

un cadre d'études pureuent systénatiques. Signalons néa.nooins les

plus connues :

- Chlorophora excolosn Benth. (Unuvura)

Espèce naturelle dans le pays. On le signale surtout dans la

région de Cankuzo ct dans la plaine côtière du lao Tanganyika. On

le roncontre surtout dans les forQts secondairos et lee défrichûnents •

D'aucuns le classent paroi los neilleurs bois du pays aux nultiples

usages (ébénisterie, constructions navales, charpentes etc••• ).

- Dorstenia schlechteri Engl.

Se rencontre dans les lieux onbragés et huoides de forêts ­

galeries généralcnent à 1.000 n d'altitude. Il fleurit toute l'annéo.

- ll..ntiaris africana Engl. (Induru)

Espèce de basse altitude (par opposition à l'l~tiaris usaobarensis

qu'on trouve en haute altitude.

Elle pousse naturellonent dans le pays et fournit un bois facile à

travailler en Denuisorie.

- Les différentes espèces du genre Ficus L.
Ce genre conprend 10 plus grend nonbre d'espèces de Moraceae

connues (environ 700). Il eat répandu dans tout le pays, surtout du

fait que certaines espèces avaient un intérêt on natièro d'habillenont

principalenent connue le Ficus congensis (unuhororo).

- Le llyrianthus D.1'borens

Espèce de forêts prioitives, secondaires et des galeries

forestières, elle se rencontre en basse altitude du Burundi (région

de Kigwena).

Très sCDblable au Myri nhthus holst~; dont la Boule différence visible

extérieurenent tient aux dioensions, le preDier étant plus grand d?~

ses parties que le second.

- Le Myrianthus holstii Engl.

C'est une espèce des for6ts - galeries et des forêts de

nontagne (entre 1.700 et 2.200 D d'altitude).



-23-

Mentionnos enfin deux espèces de oette fonille qui ont été

introduites dans le pays en provenance de l'étranger.

- Ccrcropia sp. p.

Introduite d'J~azonie.

- Musanga cecropioïdes R. Br.

Introduite d'Afrique occidentale dans l'Lobo.

Conne pour l'enaeoblc de le végétation du Burundi, cette

fanille est rclativenent Dal connue. Elle l'est plus particuilièranent

du fait de la cODplexité des filiations et des ressonblances entre

les différentes espèces, ce qui rend le travail du systéuticien systéonti-

ien beaucoup plus difficile et plus délicat, Pensons à titre d'exeople

aux Dultiples espèces du genre Ficus L. dent les inextricables parentés

prêtent facilcDent àl~onfondre entre elles eu tout siDpleoent ù loa

rattncher à un autre grpupe du fait d'un polyoorphisoe cxtra-

ordinaire de ce genre. En effet ~n y rencontre dos arbres de très haute

taille, des buissons, des suffrutex, dee lianes otc.,.

Le groupe des Ficus étrangleurs constitue à lui seul un problèoe

najeur quant à la déteroination des espèces qu'il conprend.

Mentionnons égnlenent l'apparente différence ontre le

Myrinnthus arborens et le Myrianthus hels1i1 Engl. qui ne tient qu'aux

dinensions. S'agit-il d'une nêDe espèce adapt!§e à des conditions éco­

logiques bien déteroinées ou de deux espèces distinctes ? Cette question

n'a pas encore eu de réponse claire.

Peut-être seule une étude plus approfondie (oytolosliUe, chinique etc ••• )

Mais actuellenent la prenière hypothèse (facteurs écologiques) scnblent

retenir l'attention des chercheurs.
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Beaucoup do travail reste donc 2 faire pour la connaissanco

de cotte fnoille, COCIle pour bien d'autres d'ailleurs, ct un de nos

buts est de susciter un certain intérêt pour ce genre d'étude.
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IV. L' ESPECE I-.YRILNTHUS HOL3T II Engl. DU BURUNDI.

IV.1. Description systénatique

c'est un arbre senpervirent, d'une hauteur pouvant atteindre

20 n chez l'adulte, le dinoètre dépassant rarenont 0,5 n. Le tronc est

plutôt court et cylindrique.

L'écorce ost double, la partie externe est brun-jaun~tre. Elle

est plus aince que la partie interne qui est verte et dtoù sort un

liquide visqueux à la blessure.

Lo bois sec est creux à l'intérieur.

Les rane aux

Très nonbrcux et donnent G l'arbre son aspect général en fonJe

de boule. Les plus gros peuvent atteindre 30 co de dipnètre. La

partie feuillue des r~leaux ne dépassent pas 2 ~l de diaoètro.

Les parties terninales des raoeaux, de couleur brune corne

les poils qui les recouvrent sont nolles et portent des feuilles dont

la face supérieure égalenent brune reste lisse, tandis que la face

inférieure blanchâtre est pubscente.

Les feuilles adultes perdent presque tous leurs poils (sauf les

nervures) ct lc:ur face supérieure, initialenent brune, devient v8rte.

Les cicatrices foliaires sont de plus en plus visibles au fur et à

nesurc qu'on ap:r;JPoche des parties teminales. 1~ l'aisselle de chaque

feuilles s'insèrent plusieurs bourgeons. Celui du nilieu se développe

en une branche et les autres, axiaux, donnent des fleurs.

Les feuilles.

Les feuilles sont l,rofondénent palnatiséquécs, COI:lposées de 4

à 8 foléoles irrégulièrement dentées Ct 80 dents par foliole).
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Le pétiole a près de 20 en de long, cylindriclUG, h base fort61.:.cnt

ronflée (tendance à l' Cl1(;m.nng-Q .• Son écorce de couleur vert, <cod

épaisse.

Les folioles

La plus grande, la oédianc, pout atteindre 20 CD de long. Les extérieuros

sont 2 à 3 fois plus petites que la Llédiane. Toutes dentées, elles ~)ont

longuenent atténuées vers 10 bas et acuninées au sonnet.

La forrJe générale est plutôt lancéolée.

Elles sont velues (poils de 1 DL~ de long) et coriaces.

Les poils deviennent rares chez les adultes. Leur face inférieure cd

blanchâtre tandis que la face supérieure est d'un vert foncé.

Les nervures

Très nonbreuses, elles sont très saillantes, plus visibles à la face

inférieure des folioles et couvertes de poils bruns.

La nervuro centrale est très grosse, tandis que les nervures secon­

daires, qui fornent un angle de 45° avec la principale, sont pe~ai­

touent parallèles entre elles.
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Disposition~es feuilles sur ln tige.

Les feuilles du M. postii ont une disposition spiralée autour de la

tige. La base do chaque pétiole se trouve dans un plcm sensi 1)lenent

perpendiculaire ~ celui qui contient la base do la foliole suivante.

Le sens do rotl?tion es t dextre ct le cycle foliaire cOLlporte 5 feuillos.

CI cs t donc une altcrna.nce cyclique. La 1ère 0 t la 5e puis la 90 feuil]')

sc trouvent sur un nône droite, la 2e, la 6e et la 10e sur uno autre

droi te etc •••

Si nous représentons la tige COnL1e un parallélipipède rcctange, nous

obtenons une vision plus claire de cette disposition schénntisée

ci-dessous :

ni les dinensions sur

le schér,1EJ. ne corrospo:::~::._~c

ri':, ,_.

nullencnt h la réalité.

:J

Il s'agit sll1ploGcnt
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En prenant la tige conne une droite, on obtient une représentntion (

fon'.ie s inu g:,ïdalc

Notons que cette di8posi tian n'est pas toujours rigourousummt l'CS~ ~

L'une ou l'autre feuille peut roopre le cycle en sc disposant autre:_

c c.. (-~ t n (. ~
~ (j -I, )-\~ Cr c1V(e
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Ln fleur

Le h. holstii est un arbre le plus souvent dioïque Dais il n'ost pas rLrü

de trouver dans certains cas des individus ~c(!':·.t:'.~;hrc.:iJ.;-.;::; :'_~~:'.::; Ul)O
,

région où l'espèce est suffis~jent représentée.

Le Calice et lacorolleso~t absents ( espèce homoïochlalydée)

Inflorcscncnces nÉnes en panicules étalées avec de très >,-ü-c,,::.: fleurs

ré unies en grappe autour des axes poilus qui ss divü;cl.t irrégulièrcr.lent.

Les étaQines dépassent le périgone dont les segeocnts sont peu élargis

au SOiJPct.

Elles possèdent un filet de ± 0,70 no de leng et une althère de ± O~60 Gr.)

de long.

Inflorescences feDelles réunies en capitules subsphériques de ~ 2 en

de diar.,ètre è l'aisselle des feuilles ct généralcnent ~u no~bre de 2.

Parfois ce nonbre peut être doublé ou triplé selon les individus.

Le Périgone feI:lelle est légGreoent atténué vere; le haut et son stig­

Ièlate érlcrge de quelques r.n avec un sonnet recourbé en forr.1û dG crocJcet.

Le stigDute est O'Lca:~to:~t :~ci::: cas.a60t.

N.B. Les capitules apparaissent entre le mois de Bai et celui de juin

alors que les fruits de l'année préc~dente coonencent déjà hêtre

Bûrs.
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Le fruit.

SYLcarpe de fOrDe globu10use pouvant atteindre un diaoètre allant de

5 à 9 cu solon les individus.

N.B. Quant à la fécondation, il y a lieu de croire qu'elle s'offectue

grâce au vont ou aux insectes puisque les arbres de soxes différents

peuvent être éloignés de plusieurs dizaines de mètres.

c'est dire que le cas où les graines de pollen tonbcnt sur le stiUJuto

par sll1plo attraction terrestre est réservé aux individus Donoïques

principalem0nt.

\. ~), .
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IV. 2. Etude nn~to8~uC

Dans cette partie de notre travail nous studierons l' _.<etaie

de la racine, de la tige ct de la feuille uniquœ'.'.Gnt. COmiE: nou:.::

travaillons sur des organes adultes, il s'agit donc de s truc ';\J. ~< c'

secondaires.

Les cou:pGS Le observer ont été colorées d'une na..'1ibro classique, ·::.i t

un p2ssage successif d!2ns UIK solution d'eau de Javel, d'acide >:/~' ue

D une concentration de 5 7';', du bleu du méthyl et enfin du rou[} , C,'" Lècrc.

La description dans 10 texte sera acconpagné de schénas.

HéanI!loins, pour des raisons purencnt techniques, le schérJa de la 00.0

de la fouille ne sera pns reproduit.

10 La racine

Les coupes ont été faites à un niveau fort éloigné de la coiffe.

De la périphérie vers 18 centre on rucontre successivonont :

a) Le péridemo

Il se conposG d'une série do trois couches de collules (10 1.'011:10

rectangulaire qui se resenblent toutes.

b) Le parenchype cortj2ul

Les cellules do C(' tissu ont une fonne arrondie nais aux

contours plutôt irréguliers. Leur r.ccr1brane cellulaire est i:loins ép[ÜC::3C

contraircnont È:c celle du sclér(;nchyno dont lescollules s'intercalent

çn et ln nu soin de ce parenchyr.le. Les cellules du sclérenchyne diff(,l'cmt

égo.1eu-,nt de celles du pt'.rcl1chyne cortical pm' leur forne qui est

polYe'onele.

c) L.9....ÈJ.loènc

Conposé uniquctlcnt de doux couches de cellules de forme sEmsitbleI!l(;nt

rondo.



-- __ p.c.
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~-..--.....""- .- - - -. - ,.

~~~ ---p.l.

---r.m.

---f.1.

p.1.

m. _ . _

Coupe transversale de la raci ne du M. holstü Engl.

p . pèriderme 1 p. c. parenchyme cortical 1 sc : sclérenchyme ,

1 : liber, c: cambium 1 p.1. : parenchyme ligneux 1 b : bois 1

r.m.: rayons médullaires 1 m' moëlle 1 f.i.: fibres ligneuses.
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Halgré les clifficul tés d' observetion dues au natériel dont nous

disposions, il a été possible de distinguer ce tissu des cellules

8nvironnantes. Il est constituté de très petites cellules, de fOrLle

rectangulaire, juste en-dessous du liber. Ces cellules ca8bialcs sont

disposéos en deux couches parallèles.

c) Le parenchyue ligneux

Il sc situe entre les vaissoa~~ conducteurs du bois.

Ses cellulcs ont une foroe polygonale SrolS Béats intercellulaires.

j~ sein de CG D~ne tis8u se mêlent des 80as de fibres lign~u8es dont

des parois cellulaires sont plus épaisses que celle du lJarenchyr:.e

ligneux, tout on restant polygonales.

f) Le xylène , les rayons l.lédullaires et la ooël18

De Groc vr~iS;JC ,w;: ovoid(;s c.ppar~:;Jscnt au nilieu du paronchyne
.-.:..- " . .'~ ..

ligneux, cntour~s do fibres ligneuses. Ils COlllititucnt le bois ct sont

lirütés lc.térr..1GT:Gnt per des ccllulùs rcctc.ngulc.ires disposées les unGS

derrière lU3 nutres en une seule ou deux rangées : les raJollli IJédulla.ires.

Enfin ~u niliou de la coupe, la 80ëlle. Ses cüllules sont tout

8. fait ronc~es.

Les coupes de ln tige ont éts faites à 10 ou 20 Œl du bourgeon

toroinnl pour les obtenir suffisamment Qinces et par conséquent wieux

observables. ~u deln de 20 CD du bourg~on toroinal, on ne peut pas nvoir

de bonnes coupes avec le nLttériEJ1 dont nous disposions (lo.IJe de rasoir),

l~ tige devenant de )lus en plus duro.

b cc oêoc niveau, les feuilles sont très rapprochées les unes des nutrGS

ct rendent les Dm1i~ulations très délicLttes dans la Dcsure où l'on doit

obtt.-nir uniquŒê.cnt des coupes de la tige ~L un endroit où les entrc­

noeuds sont très courts.
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COLme pour la racinc nous partirons de la périphérie nu centra do la

coupe cn le décrivant.

c) Les poils épidcn8iques

où nI en

Ils sont GSSCZ noubrvux chez la tigB contraireDcnt à la racine

ObSC1~O aucun. COOLie ils proviennent d'un allongcoent des

collulos épidorLiiquas, lour nivoau d'insertion se trouve dans l'épidcn10

rL8DO. Ils sont plus larges ~1 lc base qu 1 au SOL1L'let, ce qui leur confèT0

une forme conique.

Une étude plus poussée pourrait renseignor s'il s'agit de

poils tectours (servant 2 la régulation thcITJique) ou de poils

sccrêteurs d'ossencos ct de résines.

Les moyens dont nous disposions ne nous le laissent pan deviner.

b) L' épiclGrme

Les cellules épidenliques de la tige sont allongées, disposées

les unes dorrière les autres on une seule couche. Leur fon18 diffère très

peu de celle des cellules du péridorme de l~ racine.

c) Le paronchyne cortical

Composé do cellules ~ contours irréguliers, sans oéats inter­

cellulaires, disposées on trois couches parallèlos.

d) Le collenchyrje onZUlaire

Très visible à cause de l j épaississerl1ent des lùonbrancs de ses

cellules aux dioensions inférieures à cellos du parench~~o corticcl.

La cellule collenchymntuuse clIo neQO est polygonale ct souvent

allongée de la périphé_ ie vers le centre.
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Coupe transversale de la tige du M. holstü Engl.

p. ép. poil épidermique, ép : épiderme, p.c. : parenchyme cortical,

c. ong .. collenchyme angulaire, p. m. : parenchyme à méats ,1. liber,

c: cambium, b: bois, p.1. . parenchyme ligneux, rn : moëlle

fi « . 1
J
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c) Le par~nchYBc & méats

C'est un tissu de grosses cellules laissant eln~ol_118s d.LS

néats facilescnt visiblos. Leur farDe est ronde.

f) Le liber et le c02bium

Se COIl1p~'sent do cellules fort senblables È. celle ::lu liber

et du c8Dbiun de la rncinc, soit deux couches de cellules [cT~oG'ldi8S l')c·,·

le liber et trois couches de cellules rectangulaires pour L ,:;;?<:lbiurl.

g) Le bois et 10 parenchyne ligneux

Les vaisseaux du bois ù parois très 0i)o,issos .:1l?l)[~iO',i._sont au

lnilieu d'un paronchyme lieneux composé do très petites ccLLl'lcs (les

plus petite de tous les tissus de l'organe). Ces d(;rni8rcs OLt une formt.

polygonale.

Entre les vé'.isseaux du l)ois il nI y a pas de rayons médullaire,",.

h) Le parenchyme médullaire

L'intéri8ur de la tigù est occupé par un grl'md nontr", de ce:'_~uf~

plus ou moins arrondies qui constituent la Lloëllo.

3° La fouille

Les coupes ont été exécutées dans le Illlbe au nivc~u Jo la

nervure centrale.

Chaque face de la fouille est lioitée par un épidcn~c coùpos:

de cellules rectangulaires formant une couche continue sauf! l' ondro~ .::

de l'ouverture des stOtlD.toS. Cas derniers sont :iÜUS abondants "ml' la

face inférieure. Abondants sont également les poils (tecteurs ou

sécréteurs) sur les deux faces. Leur niveau d'insertion cst <lU ~üveau ";,

la couche épidermique cO~.e chez la tige.



En-dessous de l'épidcme supéric.:ure, de grandes cellules SI allClgc 'L

vers le centre de la Luille laissant entre elles de petits Liée '~s.

Elles constituent le parol1chyue Pâlissadique, tandis que du cô>6 c]( ~.. ' '~l:i­

clerr.18 inférieure des cellules è. contour arrondi sont sépe.réc.:s J'cr ,k

erands ~éats. C'est IG parenchyme lacuneux.

i.u niveau cV la no:cvure ccntrcle, on retrouve l'appareil conduc>:mr,

formé de cellules plus pc 'cites Clue celles des parül1ch;ynes et dG fone

polygonale, le liber étant du côté de la faec inférieure et 10 bois .'

côté de la fD.ce sur>éricure.

Il n' y a pas de particularités spéciales à signaler dans l' anatw ie

de;; cette espèce. Les tissus qu'on rencontre dans une structure clUSe< i

y sont représentés. On pourrait toutefois souligner l'inportancE qU01cl

lz ruoëlle chez lOG organes encore jeunes. Dans la tige par exenple, ,:1::.-.

occupe la I:10itié de la coupe. Chez la racine on pourrnit signaler 10

fait quo les rayons nédullaires, en plus d'être bien visibles, sent

très rectilignes.

IV.3. Distribution et écologie

1'aire de dis tribution du Eyrianthus holstii recouvre eSf::Gl1tL~=-­

lODent les régions montagneuses spécialement la crête Zaïre-Nil ontre

1.400 et 2.400 t1 d'altitude contrairement au llyrinahtus arborens qui c:t

une espèce des rét-:ions che.udes. 1es lloyens de déplac81;.18nts ne nous aYi:ll"";

pas pernis de nous rendre Ct chaque endroit où l'espèce se rencont::-c, LCL;)

nous sonnes linités à une Zone Goins étendue pour les observatiolliJ

personnelles. Ce qui nous a conduit à visiter les réGions de Vy~~èu (G

une quarante.iro de Km Ou Sud de Bururi), de Tora et de Teza, réGions que

nous prenions COLrr~e suffis~1unt représentatives de cette aire.

Dans ce chapitre, nous nous référons essentiellement à ces endroits,

sans oublier quo l'espèce couvre une plus grande superficie.

Co sont des régions de 1~1Ontagnes COLme nous l'avons déjà dit.

Le clilJlat y es t froid : la tCI:;l)ératurc noyem10 ammelle varie entre

14 ct 18° C.
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Les précipitations sont abondantes puisque la j;1.oyannE: annuelle est

comprise entre 1.200 ct 1.600 BD. de pluies. Presque toute l'm1néc,

l'atDosphère est const&lli1ent hunide. bême pendant la saison sèche, les

valléos restent brurleuscs le .'.:ltin et le soir.

Cette espèce pousse dans illl sol légèrement acide. Nous avons pu déterr\incr

le pH des sols do Vyro1da et Tora avec des résultats varim1t entre 5,5

et 6 com:o valeur du pH.

Dan8 ces deux endroits, le Uyrianthus holstii se rencontre d~~s les

endroits déprioés (surtout les vallées). Si la végétation y ost abondante

l'espèce se retrouvera dans la strate moyenne ou supérieure où abondent

les lianes et los épiphytes (lichen et mousses). Parfois, on rencontre

des pieds isolés au flanc des collines dénudées où il ne reste que

quolques arbustes n'atteignant pas plus de 3 ID de haut ou tout

sll~plcmcnt un tapis de grQillinéGs (genre Eragrostis par exemple).

A Teza, il s'agit d'une for~t dense où le sol est plus riche

et los précipitations ~lus abon&antes.

Le hyrianthus holsiii y constitue une espèce de la strate moyenne, entre

10 et 20 ID de hauteur.

Outre ces régious, J. 1mfl~ (1) signale en plus la présence

de cotte espèce dana la région de Mayayi, à l'orée de la forêt dense dc

nontagne, aux alentours de Bugarana et de Mpoza (entre Ijende. Gt !Maro)

ainsi que dans la zone située entre Bururi et Runongc (réGion do HODGa).

Dans tous ces endroits, l'altitude dépasse toujours 1.700 n.

Signalons enfin qu 1 ailleurs en Afrique le l'~yrianthus haIs tii

se retrouve en Uganda, au Zaïre oriental, au Rwanda, en Tan~ani~ et au

l'lal m·ri •

(1)"1e8 étages de végétation àu Bur1.lndi occidental"
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En, br"f, le hyrianthus holGtii est donc UlK: espèce des régions

d'altitude (forôts secondaires de @ontagne, forêts galeries).

Il serait sans doute intéressant de comparer cc Bilieu avec celui du

hyri2llthus arbore~s (espèce très voisine, do basse ~ltitude) dans une

étude qui tendrait à lever l'équivoque de savoir s'il s'agit d'une cêue

espèce qui s'adapte Q des conditions cluDtiques différentes ou

d'espèces bien distinctes.

IV. 4. fu120rtanee économigue du hyriantl1us hol..ê..lli.

Parler do l'u1portnnce d'un arbrG, c'ost sous - entendre par 12

sa rentabilité dans divers donaines, m8nuiserie, al~1cntation, néd"oeine,

rebois8Dcnt otc •••

LE; cas du Eyrianthus holstii lJeut avoir un intérêt particulier

dans le domaine alimentaire parce qu'il s'agit d'un arbre fruitier. En

effet son fruit, qui est consomué cru, peut sana doute contribuer &
équilibrer los régioes carencés en vitamines. Malheureusement, aucune

étude n'a été faite en vue de déterminer sa nature chulique ct de 10

cultiver si l'intérôt se présonte. Là où il subsiste encorc, il n'est

consooné quo par les enfants essGntiellement. On peut se donandor

si ce frui t au goût aciàe comne celui clil ci tron n'aurait lias uno

parentée avec cc dernier au point de vue de leurs compositions chiGiqucs

respectivos.

Um) étude biochirüque de ces deux frui ta pourrait répondre ~l ce problème.

Les différences et les SllJilitudes qui se dégagçraicnt de cette étude

nous indiqueraient si ces fruits sont identiques, différents ou cooplé­

mentaires quant à leur apport alll1cntaire.

Ca s8rait aussi une occasion de valorioor la flore nationale parce que,

croyons-nous, les plantes ll1portées ne sont pas nécessairement toutes

plus utiles que celles de la flore indigène. Elles peuvent l'être,

nais cela n' empêcherai t pas d'apporter une attention spéciale C'-UXo

plantes locales, ne serait-ce que pour un intérêt scientifique.



- 41 -

Pour revenir à l'espèce qui fait l'objet de cotte ,; iJ(L, il

est sans aucun doute que du c<Sté alinentaire on lKUt en sc·r>l' quelquE.:

chose do valable grâce r1 son fruit. Il reste ù en [['..ire un,- ;1 l/sc

chinique qwüi tativ8 ct quantitative pour en déteminer la \') ',"'-i'.

Le Lyrianthus holstii peut également contribuer, av,~,' ~ 1 Qutres

essences forLstières, au reboiscnent des terrains ct servir _ '.lT

fertilisation dl autent plus qu'il fournit un feuillage abonl,~l .~ ljui

tonbe régulièrement et sc décoBpose dura.nt la saison des plui~,~. En

offot le sol en-dessous de cet arbre est couvert d'un tapis "s;~~,~: epals

de ses feuilles qui fertilisent le sol en pourrissant.

Nous n'ignorons pas bien sûr qu'il faut adopter cette: ~;;}Jècc

aux conditions du milieu· (tenpérature, altitude, husidité etc .•• )

et qu'il faudra plusieurs années d'essais, comme pour d'autn;s ';S3cnces

d'ailleurs, pour lui trouver le Bilieu adéquat.

Concerna.'1.t 10 reboiseElent, nous pourrions souligner élUu'i

qu 1il est un peu dommage que lea eSIJèces indigènes soient IJlutôt

oubliées au profit des plantes inportées (par exemple l'Eucaly~:h3).

Nous pensons qu'il faudrait essayer les deux et voir lesquelles rrofi tcnt

le Dieux aux sols rebois~s.

En natièrc de construction_ le 1"lyrip.nthus holstii fournit des

piquets pour les enclos et les cases. Il résiste sufîisélDf,lent am:

inter:lpéries éventuelles avec une vigeur cOrilparablc Lt celles des ':l~trGS

essences utilisées &la uôme fin. Un piquet peut rester en place deux

ans durant, CEe qui est une bonne Doyenne pour le cas des enclos.

~lais pour 18 chauffage, ce bois présente un intérêt moindre. Il sc

consuoe mal ct donne plus do fumée que de flanme. Son charbon est très

friable et ne I)OUrrait donc pas servir è. son tour pour le chauffa,c:e.

Concernc...l1t la menuiserie, le bois du llyriElLJ.thus holstii nI n

pas de valeur non plus. Il est nOU, friable, donc facilenent cass2nt et

attaquable par les vers. Il ne présente aucun intérêt de ce côté lQ.
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En conclusion sur cet aspect du problèoe, disons que les

principaux avantages de cette espèce restùnt le ..... .,_

côté alincntairc ct l'espoir qu'on reut y placer pour un reboisement

éventuel.
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CONCLUSION

Le travail que nous nous son~es ~roposé d'effectuer ost, COnNe nous

10 siGnalons dans l'introduction, une étude globale d'une espèce de

la floro nationale, le l'iyrianthus holstii Engl.

Il nous paru nécessaire de la situer au sein de sa f~.ille et de son

gonre avant de la décrire olle-mêne. C'est ce qui ressort des géné­

raE tés au début du travail. Les 11onoceao constituent une fanille très

grande au point de vue du nonbre des espèces qui sont presque toutes

tropicales. La doscription de cette famille no pouvait qu'êtrc

succin-ete, nais suffisalli1ent conplète pour pCrQettre de déceler la

place et l'i~portance de l'espèce étudiée par rapport aux autres

espèces.

L'aspcct descriptif seul ne suffisait pas pour parler de cette

faoille ; c'est pourqoi d'autres aspects concornant spécialeocnt

l'utilisation et l'iuportance des espèces ont été envisagés. Certaines

de ces cspèces sont ~lus ll1portantes que d'autres ct ont pour cela

rotenu plus notre attention que le reste. Elles ont été décrites cn

conséquence. ~insi en est-il des espèces des ~enres Ficus, Nyrianthus

Dorsetcnia, Chlorophore etc.

Nous n'avons pas onis aussi de siGnaler los espèces qui

roprésentent cette famille dans notre pays.

Une partie de notre travail a été réservée au genre ququcl

appartient l'espèce étudiée, dans le but de tlontrcr clairement le cadre

systématiquo de l'espèce.

Lprès les généralités, nous nous SODilles IJCnchés sur l'es11èce

qui fait l'objet de notre étude.
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Il fallait d'abord la décrire Dorphologiquement et systénc.ti··

quer:::ent. Une attention particulière a été réservée G l'étude lll1.atoniqu.'

ct enfin nous avons abordé les problè~es de son écologie, do sa

distribution et de son inportnnce écononique éventuelle.

Nous espérons que le lecteur pourra trouver dans ce travail "': :;

indications Guffis&ffi1ent claires sur cette espèce ct sur sa Îm1illo ct

qu'il les connaîtra nieux. 'Certes, notre étude conporte des lacunes.

Elles sont iIÙ1érentes à plusieurs facteurs tels que le llanqUG de

docunentation et du 11atériül technique principal~J8nt. Pouratnt

nous gardons l'espoirt que, oalgré ces lacunes, le souci do rrovoquer

un intérêt pour la flore nationale a pu être suscité au cours de ce

travail.
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